
147
quelque peu pour ne pas les troubler, ut les saluacomme s'ils eussent été des éltris iaibolnna-bles. Lesoiseaux ne se dispersèreIt pailt aisu Co-.traire, se tournant vers lui et all , nias.a on.. ilparaissaient désirer qu.'il sapprlcîxt. Alors il lsurfit un discours • <Mes frères ailt.s vols lleuztoujours louer votre Créateur et l'ainr, lui uivous a donné des ailes et qui pourvoit 1 touis voslesoins. Il vous a faits avant toutes ses créatures, etvous a aFsigné pour séjour les régions pures del'air sans que vons semiez, sans que vous moisSOÛMi8ZCý s'ans que vous ayez à vous pli cpejamais, il vous conduit et 'oîs nour-t'it."
Les oiseaux le regardai.nt attentivenent, s'agi.tant d'une manière merveilleuse, ouvrant le bec etliattant des ailes tandis qu'il parlait* Il alla aumilieu d'eux, gen Loucha quelques tius avec sa robe,aucun nie bougea ;enfini ils nie s'einvolèrenit qu'ap*è'qu'il leur et donné sa bénédiction. Et lui, dans lasimplicité de son cir, ayant vu cela, se fit desreproches de n'avoir jamiais Jusqu'à ce jour- parléaux oiseaux. Il se rendit ensite dans un bourg oùil voulut précher le peuple dans la re ; mais surles toits une quantité d'hirondelles gauiIais sifort qu'on l'entendait à peine. Il leur itu iaie si

delles, mes sours, vous avez parlé : il est tempslue j'aie mon tour ; écoutez donc en silence lalarole du Seigneur. " Les hirondelles, comme silesl'avaent compris, firent silence à l'instant, et ne])outgèrent LPlu S.
Un autre jour, une cigale chantait, perchée sur unfiguier près de la cellule de François. Il l'appelle ;"île vole sur sa main. C igale, ia chère sour, luii(lit-il, Ione Notre Seigneur, ton Créateur." Et ellejusqut 'àà faire son petit bruit joyeux,

,uqu'à ce qu'il l'eût renvoyée à. sa place sur lesauer; elle Y resta huitjours, allant et venant àsM volonté.


